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Jublains – La Grande-Boissière
Fouille préventive (1997)
Anne Bocquet
1 L’intervention archéologique menée entre août et décembre 1997, sur les terrains de la
Grande-Boissière, fait suite à la campagne de 1996 réalisée par K. Chuniaud et J. Naveau
sur des parcelles voisines. La fouille a été motivée par la construction d’un lotissement
situé en limite nord-est de la zone urbanisée du bourg de Jublains. La surface totale de
la fouille est de 1 250 m2 ; l’épaisseur du dépôt a nécessité deux décapages mécaniques
successifs.
2 Les  traces  d’occupation  les  plus  anciennes  sont  des  fossés  (trois  parallèles  et  un
perpendiculaire)  d’environ  50 cm  de  large.  Les  fragments  de  céramique  découverts
dans leur comblement et leur position stratigraphique permettent de les rattacher à
La Tène finale. Il est actuellement impossible d’interpréter ces structures lacunaires.
3 Les premiers vestiges d’habitat apparaissent à l’époque tibérienne ; ils sont peu denses
et  se  répartissent  en  deux  catégories :  les  habitats  sur  sablières  basses  et  trous  de
poteaux  d’une  part,  les  habitats  sur  solins  maçonnés  d’autre  part.  Ces  habitats
présentent  les  mêmes  orientations  que  les  structures  les  plus  tardives ;  un  puits
maçonné accompagne l’un des habitats. Aucun vestige de voirie ou de chemin n’a pu
être mis en évidence. Cette première phase d’occupation urbaine se poursuit jusqu’à la
période flavienne.
4 Un changement radical de mode d’occupation et de découpage urbain se produit alors.
Un  remblaiement  général  est  effectué  sur  la  zone,  notamment  sur  les  secteurs
topographiquement bas, avec des matériaux compactés. La voirie se met en place ainsi
que  des  unités  d’habitations.  Leur  mode  de  construction  utilise  la  pierre  en
soubassement  et  la terre  et  le  bois  en  élévation.  Des  espaces  de  cours  privées  se
distinguent  entre  les  habitats ;  ils  se  caractérisent  par  une  abondance  de  déchets
domestiques. Une ruelle pavée, probablement de statut public, sépare deux maisons et
permet  une  circulation  à  l’intérieur  de  l’îlot.  Deux  puits  permettent
l’approvisionnement quotidien en eau (profondeurs de 1,70 m et 3,80 m). La fouille a
également pu caractériser les activités artisanales présentes dans ce quartier de la ville.
Le  travail  du  fer  est  abondamment  représenté,  comme  dans  les  secteurs  explorés
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en 1996. Il n’est toujours pas assuré que la phase de réduction se soit faite sur place,
mais en tout cas à proximité immédiate (abondance de scories et de parois de four). Il
est certain, en revanche, que l’un des habitats possédait un atelier de forge, caractérisé
par des structures rubéfiées, des sols contenant des battitures et l’emplacement d’une
enclume (?). D’autre part, la découverte de six cents fragments de déchets de cuir dans
le comblement d’un puits, permet de percevoir la présence d’artisans tanneurs dans ce
quartier.  L’étude  (en  cours)  de  ces  déchets  devrait  permettre  de  connaître  le  type
d’objets fabriqués.
5 La  chronologie  de  ces  habitats  se  situe  entre  la  période  flavienne et  la  fin  du  IIe s.
(d’après l’étude du mobilier céramique). Le site semble avoir été déserté au IIIe s., avant
un abandon définitif, mais une réoccupation à l’époque carolingienne est perceptible
dans plusieurs secteurs du site. Elle se caractérise par des maçonneries lacunaires, des
lambeaux de sols et de foyers (?) et la présence de céramiques et de deux monnaies. La
forte détérioration des structures s’explique par un faible enfouissement (environ 30 à
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